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Mais ces moyeulles peuvent être largement Le vapeur japonais "Biiigo-Maru" aittend,

déPassées. A Sedaii, les Allemands, qui mirent comme beaucoup d'autres, la fin de la guerre et
en ligne 190,000 hommes, n'en perdirent que la Sl6enrité des mers dans un dock du grand port
9,000; les Français, sur 124,000, en plerdirent allemand. Un de se matelots fut assassiné il y
38,ffl> soit d'un,çôté 5 p. c. et de l'autre 31 p. le. a quelques jours.
A Waterloo, le's pertes relatives furent presque Le juge convoqua comme témoin ses camara-
égRles,-24 p. le. pour les Français;, 22 p. pour des du bord. Il se munit d'uninterprète et s'oc-
les alliés. cupa tout d'abord de faire remplir par tous ces

A Solférill'01 les Autrielliens valBeus 'le Per- petits témoins jaunes la formalité indispensable
dirent que 14 p. el. de leur effectif; c'est la d& du serment. Mais corni eut?
faite la moins coûteuse du siècle; on cite an L'interprUe eut beau jeu. Il échangea avec
cont 1 raire, parmi lels Victoires les plus chèrement les Japonais une mimique bizarre, leur adressa
achetées,, celle de Marengo, où le' quart des des phrases plus gutturales. plus saccadées les
Français resta sur le terrain. unes que les autres. Il fi-nit par dire -au juge

Espérons que la guerre actuelle sera moins- que tout Japonais prêtait serment en éteignant
meurtrière pour les Russes et les Japonais! une lumière.

On apporta -des bougies. Les Nippons, avec
4. Malgré les douleurs et les soucis qu'elle ré- de grands gestes de remerciements, y allumè-

-serve aux belligérants, cette guerre provoque rent leurs cigares. La salle partit d'un fou

toutes sortes de corrimentair" et môme de qui- rire... Le juge renonça au serment.

PrýqU0s, les uns sérieux, les autres frisant la Après enquête, il sut que son interprète ne
bOUf f onnerie. connaissait pas un mot de la langue japonaise.

'Ainsi, Parlant de la taille des Japonais, un Il est logique de penser que c'est par cette en-
Phy8i(mlOgue allemand, établi .depui es quete qu'eut dû commencer le magistrat teuton. Peu l'honorable juge Wurteles des anné
à T -ue la

okio, a prédit: q' prochaine génération
LOUiS d'ORNANO.

lrfe AE-M plus de Petite taille, mais Aussi habile financier que savant
aura à peu près la taille moyenne des juriscon-

sulte, feu l'hon, juge Wurtele négOlcia, en Fran-EUrap&ný% Dé'jà, des progrès sont à constater. MâlM_ ce, un. emprunt pour le gouvernement dé QuébecLe bi,96 des: Ja emand,Ponaisý dit le savant all
"t'à' Peu prèg de la même dimension que celui en 1880. A la même époque, il organisait le

Crédit Foncier Frauco-Canadien, qui a fait un
bien immense au Canada.12" I-S 4aponais, mut restés petits paree qu'ils En 1882, la France le nommait officier deaeaý71ent l'habitude d'être assis sur leurs jambesý>ý1, ý? lInstruction publique,-et l'année suivante le dé-ée qui aurait causé un arrêt de déve- corait de la Légion d'honneur.l'a 512t.4ee jambes,

W Depuis 1892, il était juge Puiné de la CourM'afinten-ant que Fusage de s'lasseoir sur des du Banc du Roi.ellaises on. banquettes se répandde plus en plu% En cette qualité, il a présidé et rendu juge-
Pêche plus l'agr ndissèrnelit de indi- -ment dansplusieurs causes c-éulébres, entre au,

tres celle de Grenier, ý0uT libelle criminel, enathi lecteur, permottez-moi de septembre 1897.
Z"'"04ý donner une. note gaie, eonl mot de la La famille de l'hon, juge appartenait à lýég1i'iK-' elle est un corollaire' paradoxal du:,sombre.

le qui S-edérouýle en. EXttý ý01. se anglicane, mais elle se convertit au- catholi-
cisme..

%Près un ",nfreýwý aHeTnà que:.je *bus-colii-té
"1à"ý - L'hon. juge Wurtele se maria deux fois, En14ýr3MVenture Qlutôt cjuniu&: qui:, vient dýam-

un j'l .j .ge'de. Hambourg et à'gou interprèteý Premières noces, il épowsa Mille JulÏa, fille de

les £»,iu feu W Dr Wolfrqý-d Nelsan, dée6d(5ý--,Qn 1875; :1
s:allia emýsuite iL Mies Sarah, fille tlý Thetmas
Braniff, de Staten Island, dans lEtat da New-Yb rk.

défunt, ajor, Fý-C. Wur-
habite Québoc. Ses deux filles sont na.

1;8 enéW l'une à IL ýL Mlll de la Chambre
du yalou et l'autre au capitaine de frégate

A. uhr etmmiandant du, croiseur frangaîs Z4le.

î: l-,e dernières heures, de l'hon. juge Wurtele.
avant qu'il Perl connaissance, furent oce

Unâanell'e dernier, apr-ls detùý-iftre dé Mde -P Dek-mi
di Phonlorable jýge Wurtek Mourait, allez îà4 qu'il. pv«ýdüî4 et.. velxiilinn. il4ets iens. La, f1Ù'ý 4iresi subite de- cet Les travaux..du..entouré 8 le " ,r d'aller àla c'Our.
émin en -rmuu dia notre ýP0Pu Proen ont hâte k Mtai dénouement.

Île dfrt sin symp;athiqý4m oudoi(*Ajeew_ý,
sUrpr1ýs tout le ülopde.e et regxett,& M

L'&aOrable jUeý d'une
venUË de;

$on père, feu Jonathan wllrtdiý, geigneur de'-a 'NOM ET CMPPM .,
riVière , David, avàif àpclie ' fflià Luiga-

de ffu, 0aý1

e l r: Gin ;
c're dam eettý lillq qu" na4uit le d6funtý le

De finà commue à. riiaiienme,.
27 janvier 1828, qtlâ ýU10 fît -,"L-,études,ý don- 'e. vAi

carrýrîý 4ù r»grë#é juge fult feraIR5 féé iu:bleu:
le pulc-d &Üitelll,8W

un ftn.[ýjen"e,
ses -de, bî,

Sur vetro alrrIV& et-mtMýdêprt,

aý4à leuffire del IR'f"m de
Sut, vqIlÈ -glietia tlààçwi eull' vc« aMa"u",
Sur le» 7fJýl a19ý=0irs ou'i

fleurit p-&,Ur

Mp liptèr'le, 1ýolmt6 eyamaska à'
bordi .mt,

et lteUýà PÊLpw ag et sur vos iùaùff re,
Mai urte pen r.10 Cour, tk,
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